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Évangile à la Une

JANVIER
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

De fameux 
personnages

DIMANCHE 6 JANVIER 
DE BRILLANTS 
ASTRONOMES

Quatre soleils 
pour une seule 
planète  : c’est 
un peu comme 
si on vivait en 
p e r m a n e n c e 
sous les sun-

lights d’un studio de cinéma. 

planète située à cinq mille 
années-lumière d’ici. Là-bas, 
cette planète tourne autour de 
deux soleils, deux étoiles tour-
nant elles-mêmes autour de 
ceux-ci. La découverte de ces 
incroyables astres a été faite 
par deux astronomes ama-
teurs américains à partir de 
données fournies par le téles-
cope spatial américain Kepler. 
Elle a ensuite été con"rmée 
par des astronomes profes-
sionnels. On connaissait déjà 
six planètes « circumbinaires » 
(tournant autour de deux 
soleils) dans l’univers, mais on 
n’avait jamais vu de planète 
illuminée par quatre soleils. 
Les astres ont toujours pas-
sionné les hommes. Jusqu’à 
se mettre à les suivre. « Et voilà 
que l’étoile qu’ils avaient vue 
se lever les précédait  ; elle vint 
s’arrêter au-dessus du lieu où 
se trouvait l’enfant. Quand ils 
virent l’étoile, ils éprouvèrent 
une très grande joie.  » (Mat-
thieu 2, 9-10)

DIMANCHE 13 JANVIER
UN GÉNÉREUX BAPTISEUR

« Par principe, le 
baptême d’un 
petit enfant n’est 
pas refusé, sauf 
si les parents 
refusent de don-

ner une éducation chrétienne 
à l’enfant. Il est sûr que dans le 
cas d’un « couple » homosexuel, 
cela posera des questions pasto-
rales sur lesquelles nous devons 
encore ré"échir, je pense en par-
ticulier à ce qui sera inscrit sur le 
registre de baptême : Qui est la 
mère ? Qui est le père ? » En plein 

mariage homosexuel, l’évêque 
d’Ajaccio, Mgr Olivier de Ger-
may, fait planer le doute dans 
une interview au journal Corse 
Matin : toutes les conditions ne 
seraient-elles pas requises pour 
que l’enfant d’un couple homo-
sexuel ait le droit de devenir 

pareille question paraît à peine 

Baptiste ne se préoccupait pas 
de ce type de nuance. 
« Tout le peuple se faisait bapti-
ser », sans distinction ni condi-
tions, par celui qui disait  : 
«  Moi, je vous baptise avec de 
l’eau ; mais il vient, celui qui est 
plus puissant que moi. Je ne suis 
pas digne de défaire la courroie 
de ses sandales. Lui vous bapti-
sera dans l’Esprit Saint et dans 
le feu. » (Luc 3, 16, 21)

DIMANCHE 20 JANVIER
DE CHANCEUX MARIÉS

Alexandra Lennertz et Pierre 
Forceille, de Stembert, se sont 
dit « oui » le 13 mai dernier. En 
toute intimité.  En"n presque. 
Lors de la cérémonie et du 
banquet qui a suivi au Mou-
lin de Val Dieu, ils étaient en 
e#et "lmés de long en large 
par trois équipes télé de TF1. 
Et l’événement a été di#usé 
"n septembre sur la chaîne 

n’appartiennent cependant 
pas au monde des people : 
ils sont simplement commer-
ciaux dans le secteur privé. 
Mais ils participaient alors 
à l’émission de télé-réalité 
Quatre couples pour une lune 
de miel. Et, à la "n du jeu, 
c’est eux qui ont gagné, loin 
devant les trois couples fran-

-
fois croire au miracle.
« Alors le maître du repas inter-
pelle le marié et lui dit : ‘Tout le 
monde sert le bon vin en pre-
mier, et, lorsque les gens ont 
bien bu, on apporte le moins 
bon. Mais toi, tu as gardé le 
bon vin jusqu’à maintenant.’ » 
(Jean 1, 10)

DIMANCHE 27 JANVIER
D’AUDACIEUX RELIGIEUX

Coca et de l’eau. Après beau-
coup d’hésitations, le rabbin 
de Ris-Orangis et ses amis 
ont tranché  : le dimanche 
11  novembre, quand ils 
accueilleront les musulmans 
du quartier pour manger 
ensemble dans la synagogue, 
les coutumes de chacun 
seront respectées. Et ainsi sera 
fait. Ce dimanche-là à midi, 
la maison de Yahvé a servi de 
lieu d’accueil à un repas pas 
comme les autres… Une réu-
nion festive qui clôturait trois 
jours de contacts entre juifs et 
musulmans de la commune, 
avec visite réciproque des 
lieux de culte. Le vendredi, une 
délégation juive s’était rendue 
à la mosquée. Et le samedi, les 
musulmans avaient déjà été 
à la synagogue. Au temps de 
l’Évangile, les choses étaient 
plus simples. Mais quand 
Jésus refermait le livre et le 
rendait au servant, « tous, dans 
les synagogues, avaient les yeux 
#xés sur lui ». (Luc 4, 21).

Frédéric ANTOINE


